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FEUI LLETON

DEUX ENFANTS

D'OUVRIERS

Il était déjà. tard lorsque G;odelive par'ut
danIs la chiamblre, tenant soli tablier sur ses
yeux, et annionçai avec des pleurs et dles
sanglots soli prochain d--part pour la Fr-ance.

Magéle chagrini qu'il é-p.ouv:Lit lui-iîîinle
et qu'il avait toutes les peines du mionde Îî
dissimuler, Bavon essaya (le consoler la
jeune fille. Daînhout et s. femime se joigni-
renît i lui, Mais Godelive était inconsolable.

Enlfin, qU;înd ('ufleiVe eut la fOrCe da'
ticuler quelques paroles intelliglles à tri-
ver-s ses sanîîglots, elle dit pourquoi ce départ
l'effrayait et l'flgatsi profondénient.
Elle se r-apptelait. la bonté infinie qlue
mnadamne Dainlîout avait toujours eue pour
elle, l'amitié que avonl lui avait vouée
elle parla de bienfaits, (le générosité et (le
pitié pour une pauvre enfant repoussée zelle
noîuîmait inadanie Daishout sa bonîne mècre
et B1-ivoiî soli professeur et soli frère. ¶ out
cela, elle allait le perdre. Le inonde devien-
drait un désert pour elle ; tout ce qu'elle
avait aimné de plus, elle allait le quitter,
peut-être pour toujours.

La petite fille avait des paroles si douces
si tendres et si attendrlissatets ; l'-amour de
son cSeur pour ses bienfaiteurs s'épanchait
si ingénuinent et. si ardemiment que chacun
fil fut ému jusque dans l'î4me.

.Madamne Danliout. serra, l'enfanmt contre
sa poitrine et s'efforça de la consoler par des
mnarques de vive affection.

Iiavoîî avait poslé laL tête sur la table eît
pleuraitauèreinent ; sa douleurC'tait mnuette,
aucune plainte ne sortait de st, poitrine, car
il :.tvait qu'ici un ne pouvait resister à la
nécesité.

On continua à pleurer jusqu'ii ce que ina-
dainme Wil<letislag vint chercher ,x fille.

Le lendemain, cela alla uni peu m,îîcux.
Vzatinîu#it dp. lnieunrer c"nsal.ep iL

Bavon resta immnobile, il suivait (les yeux
la pauvre Godlelve, qlui se trairaiit derrière
ses pairents la t'te lbasse et en chiancelant.
Il espérait qu'elle retournerait encore une
fois la tête vem's lui ; ilais los vovai1.gurs
au'îi\'t relit aul tournant dle la route et tous
disparurent à la vute dle BaVonl.

Alors, il lui semlbla (lue quelque Chose se
déchirait violemmnent dans soni coeur. Le
Vide affrteux quli s'eÎtait fait tout à coup en
lui et autour de lui le fra«ppatit de stupeur,
et il secouait la. tête coînîsiie s1l se demian-
dait l'explication dlu trouble de ses sens.

Il rebroussa chiemin et se dirigrea vers la
fabrique. M'inage <le Godxelive le suivait
partout, avec Fétranige reg;rd quiî avait vu
danms ses Yeux. Le iliot "1 adieu - resoni-

limait sans cesse aàe orceilles; miais le travail
est un puissant consolateuril prête à lhloiîî-
Ille unle force extraordinaire contre les ai
tôlmnes qjui le poursuivent.

Avant la, fin dlu prenmier jour, la douleur 1
Jle Bavon avait <ltja diminué, et, q~uoiqu'il

rvtencoîre à (,hntlelive et à son dépatrt,. le
calmne et la paix étaient rentrés dtans son
anlle.

Le soir, lorsqju'il revint à la maison, ili
prit ses livres, connue d'11llitu<le. mais il
arriva plus d'unle fois qu*il levait tout à
coup) la tête et r'ega;rdait N:111, voit- autour
dle lui, coilîie s'i cherchait quelqu'un de.s
veux ; parfois, il se levait au illoindre br-uit
et allait à la porte. Quelque chose lui
ilianquait, et-, quoique sa propre distr-action
le lit~ rire, sa, mèire était inquiète <le la Sin-

guî~agitation de Soni fils.

Aussi elle parlait peu dle (Godelive avec
lui, et., lorsqu'il la forçait (le par'ler de
l'illie absente, elle romnpait la conversation
aussitôt que possible, Son amour inaternel
lui disait qîu'elle ne devait pas donner d'ali-
nient à la profonde tristesse de soni fils, bien

qu'elle pensât plus à Goeieque soni fils
lui-mêmîe.

Il s'étoula aii-i une qluinza<ine de .jours.
B.'tvoiî pai-issa-it consolé <le !absenîce de

(ldlvet, s'il eia parlait~ encore, eétait
avec calmne et avec raison.

Le père Danihîout était à peu près énuéri.
El s'était d4jà rendu à la fabrique de M.
itaeindonck pour y être accepté. Encore-
une semaine et il reprendrait soli ilétier %<b'
fileur.

entra et s'avança jusque prés dle l'estrade,
où <le grands fauteuils étaient réservés aux
atutor'ités.-

Adrien Damhiout miurmura avec un
joyeux étonnemient, à l'oreille (le sa femme:

-N'ts-tu lias vu, Christine, que M1.
Raeidomck est entré avec le bouroemiesti'e

-LllIaemidonekle maître (le la fabriqu e?

-Oui, regairde, devant nous, sur le deux-
imsigpr-ès (lu bourgîinestî'e, à sa- ga u-

che. C'est 31. llaenidonek lui-mêlme.

-Cela se comprend, Adrien, puisque 'M.
Raemdonick est depuis un an dans le cont-
Sei] <le la, ville.

-Oui, et il doit y avoir- beaucoup d'oc-
cupation, car' maintenant il ne se mêle plus
autant (le la fabr'ique ;c'est le vieux coin-
Mis qlui di'ilge presque tout. Akh 1 je ne
Sais pas, Clhrîistine, miais cela iue fait beau-
coup (le plaisir, de v'oir' M. Baenidonck ici.

-Et à mîoi ausAd-ien.Maîtînt
ton mnaitre ver'ra que tu es un bon père et
flue tu as, fatit inmstr'uire tes enfants.

Leut- entretien fut inter'rompu par le
brmuit dle la sonnette (lui annmonçait, le début'
de la solennité.

Vin les -onseiller's avait «ravi l'estrade
et pronmonça, un discours d'ouverture. Il
parla dle l;i née<ssité de Finstî'uction dlants
la société, ut enigagea Surtout les ouvriers à
mi& pas laisser leur-s enfants danis l'iîîpuis-
Sance et l'esclavage de 1:igioîulS.

Il <lit ei ter-minanmt sa harangue

-Ecoutez, îîmes amicontinent un typo-
grplie b)ruxiellois, 31. Daub3', parle à ses

c-anarades:"I L'instruction, ditil, est actuel-
lemnent .ine nécessité pour chacun, quelle
qule soit la carrière ou la, profession qu'on
s'est choisie. N'être pas instruit quand
d'autres le sontm place Fhomnme dams une
situation trZès-inférieure. Les avantages de
l'instruction ne consistenit pas seulement à
savoir lire, écrire et calculer, muais aussi à
éclairer l'esprit, développer l'intelligence et
fomîer la raison ; elle apprend à olbseri-er
taà colîparer ; elle donne à l'homme des
luiièrets et de la force pour remîplir ses
devoir's et défendre ses droits. Vous le
savez, caimarades, l'industrie se transfonne
imncessamnment :chaque jour apporte de
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